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Après le Pavillon
de la danse sur
la place Sturm,
celui des enfants,
construit dans
le parc Beaulieu.
Emballant.

Thierry Mertenat

Non, ce n’est pas un théâtre. Ni
Tour vagabonde ni Globe shakes-
pearien, malgré la silhouette cir-
culaire et le matériau utilisé. Et
puis nous ne sommes pas au bord
de la Tamise, mais sur la pente
douce de l’un des plus beaux
parcs de la Rive droite, à un jet
d’œuf des Galinettes urbaines, ce
poulailler géré par les habitants
du quartier.

Tout ce qui pousse alentour,
sur ce sol passionnément cultivé,
est le fruit d’une énergie partici-
pative portant la signature mul-
tiple du Collectif Beaulieu. Les
barrières de jardins, ici, parlent,
racontent, illustrent.

Les gens s’arrêtent souvent
pour connaître les dernières
trouvailles enmatière de plantes
aromatiques, pour s’informer
sur les variétés potagères lo-
cales. Depuis ce printemps, ils
s’arrêtent même tout le temps.
Car l’étonnant pavillon en bois
qui a vu le jour dans la partie su-

périeure du site, qui a poussé à
vue pendant des mois, qui est
maintenant sous toit (mais quel
toit!), suscite d’infinies curiosi-
tés.

Ce couple de retraités habi-
tant les Grottes pourrait servir de
guide. Il n’a manqué aucune
étape, échangeant chaque se-
maine avec les corps de métier

impliqués, des artisans pas fa-
rouches, jamais avares d’explica-
tions, surtout lorsqu’il s’agit de
repartir avec le bon mot. Celui
du jour, dans la bouche du me-

nuisier aux affaires: «Dodéca-
done. Faut s’en rappeler!»

Structure à claies
C’est quoi? Un polygone à douze
parts de gâteau triangulaires, soit
le plancher principal du pavillon
dit de la Buissonnière, servant de
soclemagnifique à cette construc-
tion légère en bois local, auto-
nome, réversible, qui se visite les
yeux éblouis.

«L’éclairage naturel est favo-
risé par une structure à claies ou-
vertes et fermées selon l’orienta-
tion solaire», précise la fiche tech-
nique, qui ne ment pas. On les
voit, on les sent déjà vibrer, ces
douze faces qui se calqueront sur
le rythme des saisons.

À qui doit-on ce pavillon éton-
namment organique? À la fantai-
sie partagée de plein de monde,
une demi-douzaine d’associa-
tions impliquées dès le départ,
parties prenantes au projet, un
rêve concret élaboré au cours
d’ateliers participatifs avec deux
femmes architectes, Alice Du-
noyer et Florine Wescher, à l’ori-
gine de l’association Chantier ou-
vert, qui propose une sensibilisa-
tion à l’architecture.

Là, pour le coup, on ne fait pas
que sensibiliser, on bâtit, avec et
pour la relève, les enfants d’au-
jourd’hui; cette «maison au fond
du jardin», mais sans cailloux,
sera la leur, un observatoire à
taille humaine dédié à une expé-
rience d’écologie urbaine. On

pourra y mener des activités de
jardinage (désherbage, planta-
tions), de bricolage (hôtel à in-
sectes, refuge à hérisson, nichoir),
et même faire la cuisine avec les
produits récoltés sur place.

On finit en ce moment de bâ-
tir, en composant avec ce satané
virus qui s’invite partout, re-
pousse les choses, contraignant la
coordinatrice désignée, Virginie
Pisteur, animatrice socioculturelle
à Pré en Bulle, à reporter la fête
d’inauguration, initialement pré-
vue le 22 novembre. Pas de quoi
décourager en revanche les jeunes
constructeurs actifs du matin au
soir.

Un ouvrage complexe
L’entreprise sociale ABX, à la-
quelle échoit la réalisation du pa-
villon, travaille avec des filles et
des garçons en rupture, des mi-
neurs de 15 à 18 ans, à qui l’on per-
met de découvrir, dans une pre-
mière expérience de terrain, les
métiers du bois, encadrés par des
maîtres socioprofessionnels.

«L’ouvrage sur lequel on inter-
vient est complexe, commente
l’un d’eux. Il permet de mieux
comprendre la flexibilité du bois,
ses vertus mécaniques quand il
s’agit d’opérer notamment sur des
toitures voilées, loin des raccords
plats et des géométries tradition-
nelles.»Quelle essence, ce bois qui
fait les cabanes très améliorées?
Du douglas, provenant du canton
de Neuchâtel. Bonne filière.

Ce bois dont on a fait la Buissonnière
Architecture insolite

Le pavillon tout en bois, destiné aux enfants, qui a vu le jour dans le parc Beaulieu. L. GUIRAUD
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Jugement en appel
Condamnée durant
le semi-confinement,
la travailleuse du sexe
avait reçu des clients
malgré l’interdiction.

Une travailleuse du sexe condam-
née pour avoir enfreint l’ordon-
nance «Covid» du Conseil fédéral
– la pratique de la prostitution
était interdite entre mars et juin
– a obtenu un jugement réconfor-
tant en appel. Au lieu de 7 mois
de prison avec sursis, elle écope
d’une peine pécuniaire de
180 jours avec sursis. La Chambre
pénale d’appel a par ailleurs an-
nulé l’expulsion du territoire de
cette prostituée transgenre sanc-
tionnée pour avoir reçu des
clients. Elle avait récidivé après
avoir reçu une contravention.

Voilà donc qui contraste avec
le jugement de première ins-
tance rendu en mai, lequel avait
ordonné l’expulsion du ressor-
tissant brésilien (pour les forma-
lités de justice et dans les papiers
d’identité, il s’agit d’un homme)
au nom de «l’intérêt public».
Mais pour les juges d’appel, «les
faits s’inscrivent dans un
contexte particulier, dans une
période extraordinaire et ne sont
pas le reflet d’un ancrage dans la
délinquance». Aussi, «compte

tenu du caractère strictement
transitoire et temporaire de la lé-
gislation violée, son expulsion
apparaît somme toute dispro-
portionnée».

L’expulsion, c’était l’enjeu de
cette affaire qui voyait deux tra-
vailleuses du sexe transgenres
assises sur le même banc des ac-
cusés (la Chambre d’appel exa-
minera le cas de la seconde au
mois de novembre).

Si le Ministère public ne com-
mente pas le nouveau jugement,
Me Gazmend Elmazi, avocat de
la prévenue, salue la décision.
«Ma cliente est évidemment ra-
vie, dit-il. Si celle-ci a effective-
ment commis une faute, l’auto-
rité d’appel a su remettre les
pendules à l’heure et infliger une
sanction juste en tenant compte
des circonstances exception-
nelles auxquelles nous faisons
tous face depuis maintenant en-
viron dix mois.»

Sur le fond, les juges d’appel
ont néanmoins reconnu la vali-
dité de l’ordonnance émise en
mars par le Conseil fédéral dans
le cadre de la lutte contre le Co-
vid et, avec elle, les sanctions pé-
nales à l’encontre de ceux qui
l’enfreignent. À l’heure de la
deuxième vague et de possibles
nouvelles mesures, ce point
pourrait avoir son impor-
tance. Luca Di Stefano

Expulsion annulée pour
une prostituée transgenre

L’extension
de la ligne 15
pourrait desservir
un nouveau
quartier géant
en France et voir
le jour très vite.

Marc Moulin

Il ne cesse de croître, le projet de
tram entre Genève et Ferney-Vol-
taire. Et il pourrait pousser très
vite. Des consultations sont en
cours, tant en France qu’en
Suisse, sur cette infrastructure
qui devrait commencer à être bâ-
tie dès que la route (en partie sou-
terraine) des Nations sera ache-
vée, en principe en 2023.

Conditionnée à cette réalisa-
tion routière, l’extension de la
ligne 15 des Nations au Grand-Sa-
connex est d’ores et déjà acquise:
elle est inscrite dans la troisième
génération du projet d’agglomé-
ration et a ainsi obtenu l’appui
fédéral (40% du coût). Envisagée
de longue date, sa prolongation
transfrontalière avait été un
temps abandonnée alors que
l’extension de l’autre extrémité
de la ligne 15, des Palettes à
Saint-Julien via les Cherpines,
avait pris la préséance (elle bute
encore sur une ultime opposi-
tion).

Mais l’idée que le tram rallie
le Pays de Gex a ressurgi récem-
ment. Une étude préliminaire a
été lancée enmai 2019. L’idée de
base était alors de raccorder le
terminus saconnésien – prévu
sur un parking de la zone aéro-
portuaire voué à se muer en
plateformemultimodale – à l’en-
trée de Ferney via le tunnel qui
passe sous le tarmac. Mais le pro-
jet a pris de l’ampleur. On pré-
voit désormais que la ligne obli-
quera à gauche à l’entrée du vil-
lage pour desservir le quartier en
gestation le long de la route de
Meyrin, avec un parking-relais

au terminus. Cette zone d’amé-
nagement concerté (ZAC, dans le
jargon français) couvre 65 hec-
tares. Elle doit abriter 2500 loge-
ments et 4500 emplois à l’hori-
zon 2030.

Chantiers simultanés
Le tracé exact de cette desserte
d’environ 1,6 km reste à définir.
«Trois variantes au sein de la ZAC
sont soumises à la concertation
avec la population et les associa-
tions locales», précise Benoît Pa-
vageau, directeur des transports
collectifs à l’État de Genève. Dans
la foulée, la partie suisse a orga-
nisé des ateliers sur l’insertion ur-
baine de la première partie du
tracé (3,6 km jusqu’à la frontière).

L’ambition est d’aller vite et
d’obtenir le soutien de Berne éga-
lement pour le tronçon français
de l’extension, dans le cadre du
quatrième volet du projet d’ag-
glomération, et de réaliser en
même temps les deux segments
de ce prolongement pour les
mettre en service à la fin de 2024
déjà. L’inclusion de la fin de la
ligne dans un quartier en éclo-
sion doit faciliter les procédures
et l’aspect foncier.

Et les coûts? Genève prendrait
en charge la partie suisse du
tracé, évaluée à 193 millions de
francs, avec un appui fédéral as-
suré de 40%. Côté français, on
avance un devis de 40 millions
d’euros. Les premiers 30% vien-
draient conjointement de Paris,
Lyon (capitale régionale) et du
département de l’Ain. Une

tranche dumême ordre serait en-
suite apportée par les promo-
teurs de la ZAC, une société en
mains des collectivités publiques
gessiennes. Pour les 40% res-
tants, on table sur la générosité
de Berne.

Arguments pour Berne
Mais celle-ci n’est pas garantie
d’avance. Si la Confédération a fi-
nancé la première étape du tram
d’Annemasse, inauguré en dé-
cembre dernier, elle a boudé sa
seconde partie, encore dans les
limbes, tout comme l’extension
du tram 18 du CERN à Saint-Ge-
nis. Dans les deux cas, les avan-
tages pour la partie suisse de l’ag-
glomération transfrontalière lui
paraissaient peu évidents et dans
l’exemple d’Annemasse, elle
pensait en avoir fait assez avec le
CEVA et la première étape du
tram.

Les autorités genevoises
pensent néanmoins avoir gain de
cause pour Ferney. D’abord, le

projet s’inscrit dans une vision
globale qui inclut aussi la mobi-
lité douce. Surtout, le tram
constitue, selon Benoît Pavageau,
«lameilleure réponse réaliste à la
forte croissance en déplacements
transfrontaliers avec ce secteur».
La solution sur pneu arrive à sa-
turation, même avec la ligne F
qui a adopté une fréquence éle-
vée et se transforme en bus à
haut niveau de service, et même
avec la création d’une voie réser-
vée sur la route de Ferney, ne
constitue «pas une réponse à
long terme». Enfin, relève le spé-
cialiste, «il n’y a pas de projet cré-
dible de création d’une desserte
ferroviaire entre le Pays de Gex
et Genève». Si l’idée d’un tunnel
ferroviaire entre Meyrin et
Saint-Genis a pu être suggérée,
elle semble en effet aujourd’hui
tout sauf prioritaire.

C’est en juin prochain que les
candidatures seront déposées à
Berne. Les projets sont censés
être bâtis entre 2023 et 2028.
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«L’ambition
est d’aller vite
et d’obtenir le
soutien de Berne
également pour
le tronçon français
de l’extension»

Bonjour
Multimed.

Plus d’informations sur
css.ch/multimed ou dans l’agence
CSS près de chez vous.

Médecin de famille et télé-
médecine en une seule
assurance: un nouveau mo-
dèle pour plus de flexibilité
à des conditions attrayantes.

Votre santé.
Votre partenaire.

Choisir

Multimed

maintenant et

en profiter.

PUBLICITÉ


